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Je suis son plaisir. Je suis son jouet. L’acquittement d’une dette.
Je tente de me persuader que je le hais, mais chaque fois qu’il entre dans une pièce, mon corps me trahit. Comment puis-je le désirer et le craindre en même temps ?
On m’avait prévenue qu’il allait me rendre dingue. Qu’il pousserait mon esprit à se confronter à mon corps.
Mais je n’avais pas réalisé que ça serait l’anarchie totale.
J’aurais dû faire plus attention. Quand il s’agit de Mount, plus aucune règle n’existe.
Je ne vais pas rendre les armes. Je ne vais pas faire montre de faiblesse. Je garderai ma fierté et sortirai de ce marché avec mon cœur et mon esprit intacts.
Mais lui a d’autres plans…



UN
Mount


Trente ans plus tôt
Une sensation flippante, glauque, comme si je venais de marcher sur une tombe, s’était insinuée le long de ma colonne vertébrale lorsque la fille avait gravi les marches en compagnie de l’assistante sociale. La filiforme jeune fille blonde serrait un sac-poubelle noir contre sa poitrine.
Pas besoin d’être un génie pour deviner que tout ce qu’elle possédait se trouvait à l’intérieur. Mon sac-poubelle et moi avions déménagé quatorze fois en neuf ans. Je n’arrivais pas à me rappeler combien de fois j’avais été adopté avant ça. Mon premier souvenir, c’était mon estomac criant famine alors que je suppliais mon père adoptif de me donner un peu plus à manger et qu’il m’avait balancé une torgnole en pleine tronche. J’avais quatre ans, du moins c’est ce qu’on m’a dit. C’est difficile de garder le compte des années quand vous n’avez jamais eu de bougies sur un gâteau d’anniversaire parce que vous n’avez jamais eu d’anniversaire.
Je parie que si Madame Holiday était encore de ce monde, j’en aurais eu un, et peut-être même un chaque année. Mais elle était tombée très malade et ils m’avaient emmené dans une nouvelle maison au bout de six mois, quand il était devenu évident qu’elle n’allait plus survivre très longtemps et qu’elle ne pouvait plus s’occuper de nous.
C’était la première fois que j’avais eu l’impression que quelqu’un voulait de moi. La première fois que quelqu’un m’avait laissé choisir des vêtements dans un magasin.
La première fois que quelqu’un m’avait demandé ce que je voulais pour dîner. La première fois que j’avais l’impression d’avoir une vraie maman. Et tout ça avait rendu les choses plus difficiles quand elle était morte.
Cela m’avait appris à ne jamais m’attacher à quoi que ce soit ni à quiconque, parce que ça ne vous apportait rien de bon.
Chaque foyer, avant et après le sien, avait été une version différente de la même merde. Je n’étais pas l’un de leurs vrais mômes, je représentais juste le fric qu’ils gagnaient sans faire le moindre effort. J’étais à peine nourri. J’avais de la chance si certains d’entre eux me fournissaient une brosse à dents.
Et les fringues ?
C’étaient des dons de l’église ou les vêtements devenus trop petits pour leurs enfants. Rien de neuf, ça c’est sûr. Le maillot de corps que je portais en ce moment était plus taché que blanc, et quand je l’avais accroché à un barbelé sur une clôture, un peu plus tôt dans la semaine, et que ça avait fait un trou, Jerry m’avait plaqué contre le mur extérieur de la maison et m’avait fouetté avec sa ceinture pour me donner une leçon, un truc qu’il aimait faire plusieurs fois par semaine, surtout après avoir descendu son pack de six bières et avoir fumé son joint.
Les types bourrés n’étaient pas non plus une nouveauté pour moi. Je pouvais les sentir à une centaine de mètres. Si Jerry n’avait pas eu trente centimètres et soixante-dix kilos de plus que moi, j’aurais répliqué la première fois qu’il avait sorti cette ceinture. Enfin ça, et le fait de savoir que si j’étais chassé de ce taudis, plus personne ne protégerait Destiny. Elle n’avait que six ans, mais je voyais bien comment Jerry la regardait. Ce n’était pas bien, alors je faisais de mon mieux pour rester le plus près d’elle possible.
Plus souvent qu’à mon tour, je me glissais hors de ma chambre la nuit pour aller dormir devant sa porte, juste pour être certain qu’il ne tenterait rien. Je ne faisais aucune confiance à cette espèce de merde, et avec la chance de dingue qui était la mienne, il ne valait mieux pas.
– Nous sommes tellement contents de pouvoir enfin réunir Destiny et sa sœur. Dites tous bonjour à Hope1, avait lancé l’assistante sociale avec autant d’espoir dans la voix que suggérait le nom de la fille.
Elle n’avait pas compris. Il n’y avait aucun espoir à attendre dans cette maison, même en sa présence.
Rien à espérer dans tout ce foutu système pourri.
Les petites jambes maigrichonnes de Destiny avaient traversé la pièce en courant. Elle s’était jetée dans les bras de la fille pendant que Jerry, sa femme et leur fils Jerry Junior observaient la scène d’un peu plus loin. À présent, il ne m’approchait plus. Sans doute parce que Jerry et Dixie ne me permettaient de prendre qu’une douche par semaine. Il faut économiser l’eau, disaient-ils. Quand la nouvelle fille a lâché son sac-poubelle pour serrer sa petite sœur dans ses bras, Jerry s’est léché les babines en la dévisageant comme si c’était un de ces bons gros steaks bien juteux qu’il rapportait de chez le boucher juste pour lui. À nouveau, j’ai senti ce poids dans le ventre quand j’ai réalisé qu’elle était plus âgée que je ne le croyais, même si elle était toute petite. Probablement plus vieille que moi.
Elle avait déjà des seins et, clairement, ne portait pas de soutien-gorge. Jerry ne pouvait pas détourner le regard de ces lolos et il ne cherchait même pas à le dissimuler. Si la façon dont il reluquait Destiny n’était pas normale, la façon qu’il avait de reluquer Hope était carrément dégueulasse.
J’avais découvert sa pile de revues porno planquées au fond de la soupente du grenier, là où il pensait que personne ne les trouverait. Il les aimait jeunes et blondes, et j’ai voulu hurler à l’assistante sociale d’éloigner ces deux mômes le plus loin possible. Mais je savais ce qui allait arriver si j’ouvrais la bouche. C’est moi qui serais viré et il n’y aurait plus personne pour les protéger contre Jerry.
– Tu m’as tellement manqué, a chuchoté Hope à Destiny en tombant à genoux sur le lino crasseux.
Elles sont restées longtemps dans les bras l’une de l’autre, avant que Hope ne nous jette un regard. Jerry s’est avancé le premier, évidemment. Sa brioche tendait son tricot de corps blanc lorsqu’il a ouvert les bras.
– Je suis ton nouveau papa, Hope. Bienvenue à la maison.
Hope a écarquillé les yeux et a dirigé son regard derrière lui, jusqu’à ce qu’elle m’aperçoive. Comme si elle m’avait reconnu. Elle a compris que je n’étais pas un de ses vrais enfants. J’ai imperceptiblement secoué la tête pour la prévenir. Je dois reconnaître qu’elle a tout de suite pigé mes signaux et c’était tant mieux, parce qu’elle allait vivre une galère qui allait me rendre dingue.
Elle a gardé Destiny serrée contre elle et a légèrement repoussé Jerry. Mais l’enfoiré était tenace. Il a pris les deux filles dans ses bras.
– On dirait bien que notre petite famille est au complet, à présent.
Dixie lui a juste fait un signe de tête. Elle n’a pas dit grand-chose, sans doute parce qu’elle avait passé le plus clair de la journée à picoler une bouteille de deux litres de Sprite. Sauf qu’il n’y avait pas de bulles, et que quand elle s’est évanouie pour la première fois sur le canapé après mon arrivée chez eux, j’avais ouvert le bouchon pour m’en jeter une rasade.
C’était de la vodka.
Aurais-je dû savoir ce qu’était cette merde à treize ans ? Probablement pas, mais je n’avais pas eu le luxe d’avoir eu une enfance. En plus, elle se donnait un mal de chien pour planquer les marques des coups que Jerry lui refilait les nuits où il montait à fond le son de la platine 33 tours dans leur chambre.
Peut-être que c’était mal, mais comme j’étais déjà quasiment certain d’aller en enfer, depuis que ma dernière mère de famille d’accueil m’avait surnommé « fils de Satan », j’étais content ces nuits-là. Parce qu’il y avait moins de risques qu’il aille trouver Destiny. Mais Hope ? Merde, c’était des emmerdes en perspective, à coup sûr.
Jerry a fini par les relâcher après une étreinte trop longue pour être honnête. L’assistante sociale jubilait toujours aussi bêtement d’avoir réussi à regrouper une sororité.
– Eh bien, je vais vous laisser faire plus ample connaissance.
Puis, en s’adressant à Dixie :
– Vous connaissez ça par cœur. Il n’y a rien de nouveau.
Jerry s’est marré, sa chemise s’est soulevée et sa brioche pendait sur son pantalon.
– Rien d’autre qu’un petit coup de pouce sur le chèque que nous recevons chaque mois, vous voulez dire.
Le sourire de l’assistante sociale s’est un peu crispé, mais elle a hoché la tête.
– Bien entendu.
Elle a baissé les yeux sur les deux filles, plus particulièrement sur la nouvelle.
– Tu as mon numéro de téléphone si tu veux me parler, pour quelque raison que ce soit. J’espère que tu vas apprécier ta nouvelle maison, et je suis heureuse que Hope et toi soyez enfin réunies.
– Elle va l’apprécier, a dit Jerry.
Et dès que l’assistante sociale a eu le dos tourné, Jerry a attrapé l’avant-bras de Hope avec ses gros doigts qui ressemblaient à des saucisses.
– Je vais te montrer ta nouvelle piaule. Tu seras juste entre moi et Destiny.
– Je peux partager celle de Destiny, lui a répondu Hope. Ce n’est pas un problème, je n’ai pas besoin d’avoir ma chambre à moi.
Jerry a encore repassé sa langue sur ses dents.
– Tu es trop vieille pour partager ta chambre. Nous en avons plein. Suis-moi et arrête de discuter.
Cette étrange sensation visqueuse et flippante s’est faite plus insistante alors que Jerry se mettait à grimper l’escalier en traînant la patte. Il se dirigeait probablement vers la chambre qu’avait abandonnée cet autre môme adopté quelques jours avant que Destiny et moi n’arrivions. D’après ce que Jerry Junior nous a dit, c’était aussi une fille.
Elle n’avait que sept ans. Il n’a pas pu me dire pourquoi elle était partie, et je ne suis pas sûr d’avoir eu envie de le savoir. Les yeux bleus de Hope qui ressemblent étonnamment à ceux de Destiny restaient fixés sur moi pendant que son sac-poubelle battait contre les marches, l’une après l’autre. J’ai vu qu’elle avait peur. Elle savait pertinemment qu’elle se retrouvait face au canon d’un revolver prêt à lui exploser au visage à tout moment.
Je ne l’ai pas quittée des yeux avant qu’ils aient tourné en haut des marches, mais je me suis juré que si cette grosse merde la touchait… je ne répondrais plus de rien.
La première semaine, Hope a dormi dans la chambre de Destiny parce que, dès qu’elle la lâchait, la petite se mettait à pleurer.
À présent, Jerry en avait vraiment marre. Ce soir-là, il était bourré et furax, il cognait avec son poing sur la paillasse de l’évier assez fort pour faire trembler la vaisselle bon marché.
– Arrête de chialer comme un bébé. Hope ne va pas s’en aller. Et ce soir, elle va dormir dans sa putain de chambre, que tu le veuilles ou non.
J’avais à peine fermé l’œil de toute la semaine, je n’avais aucune confiance en lui. J’ai commencé à avoir la tête qui tourne et mon travail scolaire s’en est ressenti, travail pour lequel de toute façon, je ne m’étais jamais donné beaucoup de mal. Depuis que j’étais entré dans cette école, j’avais passé plus de temps dans le bureau du directeur qu’en classe. Mais c’était ce à quoi ils s’attendaient venant de moi, comme de tous les mômes de l’Aide à l’enfance. C’est comme s’ils savaient qu’on est faits pour foirer depuis le début, alors à quoi bon essayer ?
Nous n’étions que des ratés.
Pour moi, c’était la vérité. Du moins, c’est ce qu’on m’avait raconté. Ma mère m’avait abandonné sur les marches d’une église, dans le Quartier Français, et une bonne sœur m’avait trouvé, baignant dans ma propre merde.
C’était un début assez prometteur, vu la suite de ma vie. Cette tache représentait ce que j’étais, qui j’étais. Elle m’avait poursuivi partout où j’allais.
Parfois, je me demandais si ma mère s’était donné la peine de me donner un nom avant de m’abandonner, mais ça n’avait pas vraiment d’importance. Le seul nom que j’ai, c’est celui que la nonne m’a donné lorsqu’elle m’a trouvé, Michael. Tout aussi générique que les autres prénoms bibliques qu’on donne aux enfants trouvés.
– Non ! Je veux ma grande sœur ! s’obstinait à sangloter Destiny.
Jerry l’a attrapée par son petit bras fluet et la tirée vers lui tout en posant son autre main sur la boucle de sa ceinture.
– Tu veux pleurer ? Je vais te donner une bonne raison de pleurer.
Hope est tombée à genoux devant sa sœur en regardant tout à tour la petite et l’entrejambe de Jerry.
– Ça va aller, Dest’. Je serai juste deux pièces plus loin. Je serai là quand tu te réveilleras demain matin. Je ne les laisserai pas nous séparer à nouveau. Je te le promets.
Cette promesse m’a fait comprendre que Hope ne faisait pas partie du système depuis aussi longtemps que moi. Si ça avait été le cas, elle aurait su qu’il ne faut jamais faire de promesses. Elles ont toutes les chances de ne pas être tenues.
Jerry maintenait la pression sur Destiny et sur la boucle de sa ceinture, mais son attention s’est détournée sur Hope. Ou plutôt sur ce qu’il y avait sous la chemise de Hope.
Quelqu’un aurait dû acheter un soutif à cette fille, mais je pouvais être certain que ce ne serait pas Jerry.
– Tu vois, ta sœur sait comment se comporter en gentille fille.
Il passa sa langue sur ses dents. Vraiment gentille.
J’ai compris que cette nuit non plus, je n’allais pas beaucoup dormir.
*
*     *
Jerry a attendu que Destiny soit endormie et que Dixie soit dans les vapes sur le canapé du salon avant de bouger. Mes paupières pesaient des tonnes, mais dès que le vieux parquet s’est mis à craquer, j’ai compris qu’il arrivait.
Le cœur battant, je me suis faufilé hors de ma chambre en évitant les lattes qui craquaient, que j’avais mémorisées en arrivant. Avancer sans faire de bruit a ses avantages.
Les gonds de la porte qui avaient besoin d’être huilés depuis longtemps se sont mis à grincer quand il l’a ouverte. Il s’est avancé jusqu’au lit de Hope, et de ma position derrière lui, je l’ai vue se redresser d’un bond en serrant contre elle ses couvertures comme si c’était son sac-poubelle.
Jerry s’est alors penché sur elle et l’a bâillonnée d’une main.
– Ne crie pas, putain, ou je te le ferai payer bien plus cher, ma poulette.
Hope s’est débattue, mais il a arraché sa chemise tout usée, et ses petits seins sont apparus. Il en a attrapé un et l’a serré. Son autre main a disparu plus bas.
– Prépare-toi à payer ton loyer, ma fille. Celui de ta sœur également. À moins que tu préfères qu’elle le paye elle-même. Je parie qu’elle pleure aussi joliment que toi.
Je bouillais de rage, j’ai dû me retenir pour ne pas gerber en l’entendant. Il ne méritait pas de vivre.
La batte de Louisville qu’il avait achetée à Jerry Junior sur mon épaule, j’ai plié les bras et j’ai ajusté ma prise. J’étais prêt à prendre une vie démoniaque pour sauver une vie innocente. Jerry avait déjà repoussé toutes les couvertures lorsque je suis entré.
– Tu ne la touches pas, bordel !
Jerry s’est tourné d’un seul coup pour me faire face et les pleurs de Hope ont retenti plus fort dans mes oreilles. Lui fixait la batte sur mon épaule.
– Qu’est-ce que tu crois que tu vas faire avec ça, espèce de morveux ? Tu veux que je te l’enfonce dans le cul, puisque tu te prends pour le roi des merdeux ?
Il a bougé plus vite que je ne l’aurais cru. Il m’a chargé comme un taureau, avec sa queue qui se balançait en dehors de son pantalon crasseux comme un hot- dog tout mou… Ce fils de pute.
Je n’ai pas réfléchi. J’ai fait un swing. Mais Jerry l’a esquivé et la batte l’a atteint au cou. Il a trébuché et il s’est écrasé contre le mur, ses mains autour de sa gorge. Il a glissé sur le plancher. Hope pleurait en silence dans son lit, elle tremblait de peur en essayant d’attraper un drap pour se couvrir.
Jerry s’efforçait de respirer lorsque je me suis avancé vers lui, de plus en plus dégoûté en pensant à ce qu’il lui aurait fait subir si je n’avais pas été là. S’il n’avait pas esquivé le coup, je lui aurais sans doute explosé la tête comme une pastèque. Mais j’étais somme toute assez content que ça ne se soit pas passé ainsi. Ce salaud ne méritait pas de s’en sortir aussi facilement. Un homme qui tente de violer une fille de quatorze ans mérite de mourir lentement, en souffrant le plus possible.
J’ai appuyé le bout de ma batte sur ses mains et sur l’endroit qu’elles recouvraient, celui que j’avais touché avec mon swing et j’ai appuyé un peu plus fort. Puis de plus en plus fort, en l’empêchant ainsi de respirer.
– Tu ne toucheras plus jamais la moindre fille dans cette putain de baraque.
Les yeux de Jerry se sont un peu plus exorbités. Enfin, pour la première fois depuis que j’avais passé le seuil de cet enfer, j’y ai lu de la peur.
Ça m’a excité un peu plus et je n’ai pas hésité à augmenter la pression pendant qu’il tentait de retirer ses mains, sans y parvenir.
Il allait bientôt perdre connaissance, et je voulais que la douleur et la peur le terrassent avant qu’il meure. Si mes soupçons étaient fondés, c’est exactement ce qu’il avait fait subir à des tas de mômes sans défense.
– Plus jamais, Jerry, tu m’entends ?
Avec toute la force dont je disposais, j’ai appuyé la batte contre ses mains. J’ai entendu un craquement violent avant de voir la vie s’échapper de son regard.
J’ai donné une autre bonne poussée pour être certain qu’il était bien mort. Quand il s’est effondré sur le côté, Hope a poussé un grand cri. Je me suis penché pour vérifier le pouls de Jerry. Rien. Plus un seul battement de ce cœur d’airain. Je venais de rendre un immense service à ce monde. Lorsque je me suis relevé et que j’ai croisé son regard, la batte pendant au bout de mes doigts, la peur y demeurait encore. Sauf que, cette fois, je ne sais pas de qui elle avait le plus peur. Mais je pouvais probablement le deviner.
Ou peut-être que je me trompais.
Hope a sauté de son lit. Le drap serré autour d’elle, elle s’est jetée à mon cou.
– Merci.
J’avais du mal à comprendre ce qu’elle disait tellement elle hoquetait. Ses larmes inondaient ma chemise sale.
– J’ai fait ce qu’il fallait faire, c’est tout. Maintenant, habille-toi et prends tes affaires. Je vais chercher Destiny. Vous allez toutes les deux foutre le camp de cette baraque. Je vais vous accompagner jusqu’au refuge de l’église, à quelques pâtés de maisons d’ici. Tu raconteras à cette dame ce que Jerry a essayé de te faire.
Elle a tourné la tête en direction du corps.
– Qu’est-ce que je dois lui dire à propos de… ça ?
– La vérité.
Les grands yeux bleus pleins de larmes de Hope ont plongé dans les miens, encore remplis de crainte.
– Mais ils vont te rechercher…
– Ils ne me trouveront jamais.
Hope s’est mordu la lèvre et m’a lâché.
– Dépêche. Il ne faut pas traîner.
Dès que j’ai franchi le seuil de cette maison pour la dernière fois avec les deux filles derrière moi, j’ai réalisé que ma dernière mère adoptive avait eu tort de m’appeler le fils de Satan.
Je suis le diable en personne.


1. Hope signifie « espoir » en anglais. (NdT, ainsi que pour les notes suivantes)
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